
 
 

Quelle vie des campus et quelle vie associative ? / Jour 2, 10h30 – 

12h30 

Un ensemble d’événements sportifs, artistiques et conviviaux, ponctuent l’année universitaire sur les 

campus, qu’il soit piloté par les SUAPS, les BDE ou BDS de filières ou d’écoles, par la Ligue Sport-U, par 

les Association Sportives ou les CROUS, voire par des prestataires extérieures (assos, organismes en 

évènementiel, collectivités territoriales, …). Ils sont révélateurs du besoin, des envies de lien social. Ils 

témoignent de la vitalité des initiatives étudiantes mais aussi de sollicitations des présidences 

d’universités et d’autres services, dont culturels. Les universités cherchent à montrer un dynamisme 

et qui doit être réutilisable dans la promotion de chaque université pour attirer de nouvelles·aux 

étudiant·es. C’est un des marqueurs vanté dans la compétitivité entre les universités. C’est aussi une 

des 8 missions des SUAPS pour donner corps à une identité étudiante, trans-domaines d’études. Cette 

vie de campus doit couvrir aussi le week end pour de nombreux·ses étudiant·es. Les SUAPS et les 

collègues sont donc solliciter en permanence et certain·es collègues orientent leur activité vers des 

formats d’accroche et/ou de prolongement des cours hebdomadaires d’APSA. Cela contribue aussi, 

fautes de moyens en titulaires, à une sur sollicitation des collègues, du service voire à un éparpillement 

au détriment d’autres missions de notre cœur de métier (enseignement). Hors du champ des pratiques 

compétitives institutionnelles, ces temps rencontrent souvent un beau succès. Loin de l’idée d’une 

recherche de transformations significatives dans les APSA par un engagement persistant, quelles sont 

les justifications à ces événements ? Ne faut-il pas limiter et réguler une forme d’animation « zapping » 

accumulant les soirées « one shot » ? Comment les intégrer dans une cohérence globale, qui comprend 

bien sûr, de nécessaires ponctuations festives et sportives dans le calendrier des étudiant·es ? Tous les 

événements se justifient-ils néanmoins ? N’existe-t-il pas un ensemble d’événements que les services 

et l’Université devraient questionner (jeux gonflables, prestataires privés type « color run ») ? 

La vie associative est majoritairement orientée vers les compétitions FFSU. Il reste un ensemble de 

possibles pour dynamiser et impulser de la vie de campus. En quoi une offre de stages spécifiques à 

l’Association Sportive est un élément fort de cette dynamique ? Comment sont intégré·es les 

étudiant·es et les personnels au projet ? Les financements sont de quelle nature ? De même pour des 

sorties plein air de courte durée, quelles sont les contraintes à lever pour que se multiplie ce type 

d’offres ? 

Ce temps de réflexions questionnera un ensemble de possibles et de contraintes, pour développer ces 

pratiques hors du cadre des cours hebdomadaires et des calendriers compétitifs habituels. Le sujet des 

emplois du temps des étudiant·es (edt – semaine, semestres, stages, amplitude journée…) et des 

personnels, est bien sûr à questionner et soulevé dans les derniers rapports (Braconnier/IG ESR) ou 

enquête de l’ANESTAPS. 

Quid d’une journée banalisée dans la semaine, commune à tous·tes les étudiant·es (voire les 

personnels ?) pour respirer et décider librement de son choix d’occupation (ou pas) de cette ½ 

journée ? La pratique en FFSU pourrait mieux s’y développer, pour les rencontres inter-U. Les SUAPS 

verraient-ils un afflux compatible avec les ISU et ses moyens humains ? 

Mais ce sujet du temps disponible sur le « campus », sur le lieu de travail (le temps d’étude est un 

temps de travail) pour chacun·e, est devenu un véritable maquis dans chaque université voire un déni. 



Bref, mettons à plat, différencions la nature des contraintes et peut-être construisons un chemin de 

revendications qui respectent les missions des uns et des autres, les besoins et envies sur ce sujet de 

la nécessaire animation d’une « vie de campus », qui soit de qualité pour tous·tes et de non-mise en 

concurrence. La FFSU, des SUAPS, des représentant·es d’autre services universitaires (culture…), des 

associations étudiantes dont l’ANESTAPS seront présent·es. 


